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Phémios ou le paradoxe de l'autodidacte inspiré. 
Ce que fait l'aède et ce que fait la Muse. 

Manon Brouillet (Center for Hellenic Studies, Harvard)

Homère, Odyssée XXII 344-353 : 

Γουνοῦμαι σ ̓, ̓Οδυσσεῦ · σὺ δὲ μ ̓ αἴδεο καὶ μ ̓ ἐλέησον· 
αὐτῷ τοι μετόπισθ ̓ ἄχος ἔσσεται, εἴ κεν ἀοιδὸν 
πέφνῃς, ὅς τε θεοῖσι καὶ ἀνθρώποισιν ἀείδω· 
αὐτοδίδακτος δ ̓ εἰμί· θεὸς δέ μοι ἐν φρεσὶν οἴμας 
παντοίας ἐνέφυσεν· ἔοικα δέ τοι παραείδειν 
ὥς τε θεῷ· τῶ μή με λιλαίεο δειροτομῆσαι.
καί κεν Τηλέμαχος τάδε γ' εἴποι, σὸς φίλος υἱός, 
ὡς ἐγὼ οὔ τι ἑκὼν ἐς σὸν δόμον οὐδὲ χατίζων 
πωλεύμην μνηστῆρσιν ἀεισόμενος μετὰ δαῖτας,
ἀλλὰ πολὺ πλέονες καὶ κρείσσονες ἦγον ἀνάγκῃ. 

J'implore à tes genoux, Ulysse, fais preuve de respect envers moi et aie pitié de moi ; 
Pour toi , après, ce sera la douleur, si c'est un aède
que tu tues, moi qui chante pour les dieux et pour les hommes.
Je me suis instruit moi-même. Un dieu m'a, dans mon cœur,
fait pousser des chants de toutes sortes. Et je semble chanter pour toi, 
semblable à un dieu. Donc quitte ta rage de me trancher la gorge. 
Et Télémaque ton cher fils pourrait te le dire
que ce n'est jamais de mon gré ni par besoin que je fréquentais ton palais, 
que je venais y chanter pour les prétendants lors des festins,
mais comme ils étaient bien plus nombreux et plus forts, ils me faisaient venir par contrainte. 
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